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Exploration ichtyologique
des lacs de Malili, Sulawesi

par Dr Maurice Kottelat

INTRODUCTION

Sulawesi (autrefois Celebes) est probablement l'tle la plus bizarre de la planete.
Sur une carte, on remarque immediatement sa forme etrange. Sa position aussi est

particuliere, entre les continents asiatique et australien. En 1858, Wallace observait

deja que la faune des extremites est et ouest de la Malesia (nom donne a la region
delimitee par la Malaisie a l'ouest et par la Nouvelle-Guin«: a Test; Whitmore,
1984) est tres distincte. Wallace (1859) pensait que Born«), de meme que Java et

Sumatra, avaient jadis fait partie de l'Asie et que Timor, les Molluques, la Nouvel-
le-Guinee et peut-etre Sulawesi avaient autrefois appartenu au continent «Pacifico-

Australien ». La faune de Sulawesi etait si etrange qu'il soupfonna que cette tie avait

pu etre reliee aux deux continents, asiatique et «Pacifico-Australien». La ligne que
Wallace trafa ä l'est des Philippines, ä travers le detroit de Makassar puis entre Bali

et Lombok, est connue sous le nom de Ligne de Wallace. Actuellement, on consi-
dere que cette ligne de Wallace delimite la frontiere est de la faune asiatique. Une
seconde ligne, la ligne de Lydekker, delimite la frontiere ouest de la faune stricte-

ment australienne. Les lignes de Wallace et de Lydekker suivent l'isobathe de 200

metres autour des plateaux continentaux de la Sonde et du Sahul respectivement.
La region comprise entre ces lignes a ete parfois consideree comme une region zoo-
geographique distincte ou comme une zone de transition, appelee Wallacea. La
faune de Sulawesi est unique au monde, premierement en tant que faune de transition

entre Celles du sud-est asiatique et de lAustralie, mais aussi du fait de la

presence de nombreux elements endemiques. Ii convient de citer par exemple quelques

mammiferes uniques comme le babiroussa (Babyrousa babyrussa, un pore
sauvage aux defenses recourbres vers le haut et passant au travers de la levre supe-
rieure, ou les anoas (Bubablus depressicornis, l'anoa des plaines, et B. quarlesi,
l'anoa de montagne), des petits buffles pygmees, rares et agressifs vivant dans les

montagnes du centre de Sulawesi. Sulawesi est aussi tres riche en oiseaux. On en

connait au moins 340 especes. L'un des plus particuliers est le maleo (Macrocepha-
lon maleo), un oiseau de la taille d'une poule qui creuse son nid aux endroits ou le

sol est suffisamment chaud pour incuber ses ceufs, par exemple a proximite de

sources thermales ou ä proximite de fentes volcaniques ou sur les plages sablonneu-

ses. Chaque oeuf mesure environ onze centimetres de long et pese environ 16 % du
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poids de la poule adulte. Le lecteur se reportera ä l'ouvrage de Whitten et al. (1987)

pour une revue detaillee de l'histoire naturelle et de l'&ologie de Sulawesi.

Les poissons d'eau douce sont des animaux ties importants pour la Zoogeographie.

Iis sont normalement incapables de traverser les masses d'eau salre ou les bar-

rieres terrestres, telles les chaines de montagnes, et sont de ce fait des indicateurs tres
utiles des connexions ayant existe entre differents bassins fluviaux ou entre diffe-

rents continents. Aussi etonnant qu'il puisse paraitre considerant la position zoo-
geDgtaphique unique de Sulawesi et considerant la grande quantite d'informations

publife dans la litterature zoogrographique, il n'a quasiment jamais ete prete attention

aux poissons d'eau douce de Sulawesi. Le dernier travail a leur avoir ete consa-

cre a ete effectue par Weber en 1894.

Mon interet pour les poissons de Sulawesi a pour origine l'importance zoogeo-
graphique de cette region, le manque de donnres ratentes ou d'inventaires r&ents

et aussi les informations rrcentes que certaines des especes ou families endemiques
de poissons auraient dejä disparu. Je presente ci-dessous quelques r&ultats prelimi-
naires de deux expeditions conduites en partie grace au support financier de la

Bourse de Voyages de la Societe Helvetique des Sciences Naturelles.

LES LACS DE MALM

Le terme de «lacs de Malili» est utilise ici pour designer les cinq lacs situ& au

centre de Sulawesi et drain& par la riviere Malili. Ces cinq lacs sont: Towuti,
Matano, Mahalona, Wawontoa et Masapi. Iis constituent un Systeme de lacs par-
tiellement isoles les uns des autres et completement isol& des autres bassins

fluviaux de l'ile. Pour le biologiste, ils sont d'un grand interet, car la plupart des especes

d'animaux aquatiques connus de ces lacs y sont endemiques, c'est-a-dire que
leur distribution est restreinte ä ce Systeme ou ä un seul de ces lacs (Brook, 1950).

La riviere Malili se jette dans le Golfe de Bone, plus precisement dans son extre-
mite nord-est. La figure 1 montre la position des lacs et leurs connexions. Le

tableau 1 donne quelques caracteristiques physiques de ces lacs. Trois d'entre eux
forment l'element central du Systeme: Towuti, Matano et Mahalona. Le lac

Matano se situe a 382 m d'altitude; la riviere Petea, qui le relie au lac Mahalona,
descend de 72 m en quelques kilometres, une partie de cette denivellation etant
due a une chute d'eau; une partie du cours de cette riviere serait souterrain, mais
cela demande confirmation. Le trop-plein du lac Mahalona forme la riviere Tomi-

nanga, qui s'atoule vers le lac Towuti avec une denivellation de 17 metres, consti-
tu& d'une serie de rapides. La riviere Malili sort du lac Towuti pour aboutir ä

l'ocean. Onze chutes d'eau entrecoupent la partie superieure du cours de cette
riviere.
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Les deux petits lacs peripheriques, Wawontoa et Masapi, ne sont relies qu'indi-
rectement aux trois lacs principaux. Le lac Wawontoa (aussi transcrit Lawontoa sur
certaines cartes) est situe dans les montagnes a Test du lac Towuti. II est draine par
une riviere qui atteint la riviere Tominanga immediatement en amont des rapides.
Le lac Masapi est beaucoup plus isole. Son effluent, la riviere Pongkeru, atteint la

riviere Malili en aval des chutes. Selon les cartes et les informations disponibles, la

riviere Pongkeru descend de 434 metres sans cataractes.

La profondeur maximale connue du lac Matano est de 590 m, ce qui en fait un
des lacs tropicaux les plus profonds; tous les autres lacs profonds ont une superficie
bien plus grande. Avec une superficie de 561 km2, le lac Towuti est comparable au
lac de Constance (540 km2) ou au Leman (582 km2).

En plus de ces cinq lacs, on connait dans le bassin de la riviere Malili plusieurs
depressions avec de petits lacs ou des marais non relies aux lacs.

Les lacs Matano et Towuti ont ete decouverts respectivement les 26 et 29 fevrier
1896 par Fritz et Paul Sarrasin, deux gralogues et naturalistes bälois qui explore-

rent et cartographierent diverses regions de Sulawesi (F. Sarrasin, 1896). lis rappor-
terent aussi les premiers sp&imens d'animaux qui furent d&rits par eux-memes (P.

Sarrasin et F. Sarrasin, 1898), ainsi que par Boulenger (1987 a-b) et par Schenkel

(1902). Le lac Mahalona est cite pour la premiere fois par von Ginkel (1910). Les

lacs Wawontoa et Masapi furent decouverts en 1909 par le grologue hollandais E.-

C. Abendanon (1915). Celui-ci rapporta aussi des specimens qui furent etudies par
Weber (1913) et Kruimel (1913).
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Rudolf Woltereck fut le premier biologiste ä visiter les cinq lacs au cours de son

«Expedition Wallacea» (R. Woltereck, 1933 a-b). Lui aussi en rapporta plusieurs
specimens qui firent l'objet de nombreuses publications sur la faune aquatique
(Brehm, 1933 a-d; Aurich, 1935 a-b, 1938; Balss, 1934, 1937; Tressler, 1937; E.

Woltereck, 1937 a-b).

Ces differentes publications constituent la totalite des informations de
premiere main sur la faune de ces lacs. Toutes les publications suivantes ne sont que
des compilations, des syntheses de ces premieres etudes. Les sp&imens rrcoltes par
F. et P. Sarrasin et par Abendanon existent toujours dans les musres de Bäle et
dAmsterdam. Par contre, une partie des specimens de l'Expedition Wallacea, et

particulierement les poissons, fut detruite pendant la guerre. Ii en resulte que la

plupart des especes ne sont connues que par de rares et anciens sp«;imens. C'est

pourquoi, lors d'un sejour ä Sulawesi en 1988, les lacs de Maliii figuraient en tete de

mes priorites. Apres cette premiere visite, un programme d'inventaire limnologi-
que des lacs a ete elabore et les lacs devraient faire prochainement l'objet d'une
etude detaill&.

Une foret quasi vierge s'etend encore sur presque toutes les rives de ces lacs. II
n'existe qu'une seule route dans le bassin de la riviere Malili, conduisant de Maliii
(sur la cote du Golfe de Bone) a Soroako (sur les rives du lac Matano) et Timampu
(sur le lac Towuti). Le lac Mahalona nest accessible que par bateau, apres avoir
traverse le lac Towuti puis la riviere Tominanga et negocie ses rapides. On ne peut
atteindre les lacs Wawontoa et Masapi qu'a pied ou par helicoptere. La route n'a ete

construite que ratemment par une compagnie miniere canadienne qui exploite les

gisements de nickel de Soroako. On a fait en sorte que cette implantation ait des

incidences minimales sur l'environnement aquatique, mais on n'a pu eviter certai-

nes menaces importantes pour les lacs: une nouvelle route et une agglomeration,
ou les revenus sont elev&, sont attractives pour de nombreux transmigrants et vont
augmenter la pollution et la deforestation des rives des lacs. Quelques especes de

poissons exotiques ont deja ete introduites et sont susceptibles de menacer les especes

indigenes, ainsi que cela s'est deja produit dans le monde entier (voir Kottelat,
1990a, pour un exemple dans un autre lac de Sulawesi); ces introductions ont ete

faites sans examen prealable, ni etude d'impact digne de ce nom (c'est-a-dire par un
organe independant au lieu de celui de l'administration, cause de l'impact poten-
tiel; ä mediter aussi ailleurs, ou la meme administration fait les projets, effectue des

etudes pretendument« objectives» et est, en plus, l'autorite de recours, philosophic
a peine totalitaire!). Un barrage a ete construit a la sortie du lac Towuti. Son

impact sur les poissons de la riviere Malili ou sur les especes migratrices n'a pas ete

examine
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Tableau 1. Quelques donn&s physiques des lacs de Maliii

Superficie Profondeur Altitude

Matano
Towuti

164 km2
561 km2

590 m
203 m

382 m
293 m
586 m
434 m
310 m

Wawontoa

Masapi
Mahalona 24 km2 73 m

LE LAC MATANO

Le lac Matano a une longueur d'environ 31 km et une largeur d'environ 6,5
km. C'est un lac tectonique occupant le fond d'un graben, le long d'une faille tec-

tonique connue sous le nom de «Matano Fault». La profondeur maximale con-
nue est de 590 m et ses rives sont tres escarpees. Pour l'instant, on ne possede

aucune information sur la faune des eaux profondes. Des prospections visuelles

semblent indiquer que la vie piscicole est restreinte aux rivages, jusqu'ä une
profondeur de cinq ä six metres. Seuls quelques carpes introduites et quelques gobies
semblent exister a des profondeurs plus grandes. Cette distribution des poissons
restreinte aux eaux peu profondes s'explique par la presence d'une vegetation
abondante qui, directement ou indirectement, leur procure leur nourriture. L'eau
est tres claire et la visibilite est de quinze ä vingt metres pendant la saison seche,

legerement inferieure durant la saison des pluies. La plupart des rives du lac sont
formees de gros blocs et de pierres. Ii y a aussi des baies sablonneuses peu profondes

avec une vegetation annuellement submergee par les eaux (herbes, broussail-

les, etc.). La plupart des rives rocheuses sont couvertes d'arbres dont les branches

descendent jusqu'a la surface de l'eau; cette couverture procure abri et nourriture
ä de nombreuses especes animales, specialement pendant la saison des pluies (de
novembre a mai), lorsque le niveau du lac monte de 50 ä 100 centimetres. La

temperature de l'eau, ä peu pres constante toute l'annee, est de 28° ä29° C;iln'y a pas
de stratification thermique entre la surface et 200 metres de profondeur. L'eau a

une durete d'environ 6° dH. Le pH fluctue toute l'annee entre 7.9 et 8.9. Le lac est

generalement tres calme le matin, sans vagues; mais les eaux sont traitres et, tres

souvent, en fin d'apres-midi, ce lac paisible se change en moins de cinq minutes en

un lac demonte, tres dangereux, avec des vagues atteignant jusqu'a deux metres de

creux.
Malgre la profonde penetration de la lumiere favorisee par la limpidite de

l'eau, il n'y a que tres peu de macrophytes dans le lac. Des algues tres fournies, se

trouvant sur les pierres, constituent la majeure partie de la vegetation (Aufwuchs).
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La nature rocailleuse des rives explique tres certainement la rarete des macrophytes

qui n'ont pas la possibilite de croitre, mais que Ton rencontre le long des rives

sablonneuses, oü se developpent differentes especes aquatiques comme Cera-

tophyllum demersum, Hydrocharis sp., Ottelia alismoides et O. mesenterium. La
derniere espece presente un interet particulier du fait de sa distribution restreinte

exclusivement aux trois lacs, Matano, Towuti et Mahalona. Les fleurs de cette

plante, qui croit sur un sol sablonneux ä 1-5 metres de profondeur, sont blanches.

Elle poussent a 1'extremite d'un paioncule en tire-bouchon qui monte jusqu'a la
surface. Ses feuilles ondulees la font distinguer immediatement des autres especes

du meme genre. Le long des cötes protegees des vagues par des eaux peu profondes,
l'on trouve occasionnellement des buissons amphibies de Pandanus comme, par
exemple, ä 1'extremite est du lac, lä ou la riviere Petea s'ecoule du lac Matano vers le

lac Towuti. A cet endroit, les buissons sont si epais qu'il est difficile de distinguer
le lac du cours d'eau lui-meme; ce n'est que lorsqu'on se trouve au milieu de la

riviere qu'on la remarque ä son fort courant.
La faune piscicole du lac Matano comprend les families suivantes: Telmatherinidae,

Oryziidae, Gobiidae, Hemiramphidae, Synbranchidae (avec une seule

espece), Monopterus albus Zuiew, 1792) et Aplocheilidae (avec une seule espece),

Aplocheilus panchax (Hamilton, 1822). En outre, plusieurs especes ont ete intro-
duites. Ii s'agit de Ciarias batrachus (nomme Ikan Lele par les Indonesiens), Saro-

therodon sp. (Tilapia, Ikan Mujair), Trichogaster pectoralis (Ikan Sepat Siam ou
IkanJanggo), T. trichopterus et Cyprinus carpio (Ikan Mas ou Karpers, notre carpe
europ&nne). Channa striata (Ikan Gabus ou Ikan Salo) et Anabas testudineus

(Ikan Oseng) sont aussi presents le long des rives du lac, mais nul ne sait s'ils en

sont natifs ou s'ils y ont ete introduits. Les dernieres especes nommees ne seront

pas traitees ici.
La famille des Telmatherinidae ne compte que trois genres, Telmatherina,

Paratherina et Tominanga (Kottelat, 1990 c), qui furent d'aboid places dans la famille
des Atherinidae. Mais cette derniere famille est maintenant consideree comme
polyphyletique et on considere que ces trois genres forment une famille distincte.

La famille des Telmatherinidae n'est connue pour l'heure que de Sulawesi. Un seul

genre est pr&ent dans le lac Matano, le genre Telmatherina. Jusqu'a maintenant,
deux especes de Telmatherina ont ete dasrites de ce lac: Telmatherina celebensis

(Boulenger, 1897), l'espece-type du genre, et T. abendanoni (Weber, 1913). Dans la

description originale de Telmatherina celebensis, Boulenger (1897) indique que ce

poisson provient du lac Matano; j'ai recemment demontre que ces exemplaires
avaient en fait ete recoltes dans le lac Towuti (Kottelat et Sutter, 1988). Telmatherina

abendanoni est assez rare dans nos collections. Ii semble que ce soit une

espece solitaire, probablement predatrice, atteignant une taille d'environ quinze
centimetres, d'une couleur bleu-gris. Les autres especes de Telmatherina que j'ai
recoltees dans le lac Matano en 1988 et 1989 etaient jusqu'alors inconnues et n'ont
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Lac Matano.

Telmatherina antoniae, lac Matano.
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pas encore de nom. Elles seront d&rites prochainement (Kottelat, sous presse).

Une question tres difficile ä r&oudre est celle du nombre d'especes. II semblerait

qu'il y ait deux «types» principaux que Ton pourrait nommer «a nageoires arron-
dies» et «a nageoires pointues». Cette terminologie, toutefois, ne s'applique qu'aux
males, les femelles ayant toutes quasiment la meme forme et etant toutes gris

argente II est piatiquement impossible de distinguer ä premiere vue les femelles des

differentes especes. Les males des deux «types», eux, exhibent un grand polymor-
phisme chromatique. Le «type» a nageoires arrondies a foncierement deux formes
de coloration, doree et bleue. Les poissons de la forme dome ont un corps jaune
dore avec des barres verticales noires et des nageoires jaunes. Les poissons de la

forme bleue ont le corps bleu metallise avec des barres verticales plus sombres et
des nageoires blanches. De plus, il existe un polymorphisme dans la forme du

corps: les petits spatimens sont beaucoup plus elanc& que les plus vieux. Dans le

«type» a nageoires pointues, le polymorphisme est encore plus grand, cornpre-
nant des males entierement jaunes, ou verts avec des nageoires jaunes, ou bleus avec
des nageoires blanches, ou gris avec des nageoires noires, avec plusieurs colorations
intermediaires. Il semble actuellement que ce «type» comprenne cinq especes.

Les deux «types», melanges, sont pr&ents le long de la plupart des rives du lac

Matano. Des observations subaquatiques ont montre que les males ä nageoires

arrondies, dor& ou bleus, courtisent les meme femelles et se battent indistincte-

ment l'un contre l'autre, qu'il soient de meme couleur ou de couleurs differentes,

ce qui semble indiquer qu'ils forment une seule espece. Apparemment, les males

de cette espece sont sexuellement actifs toute la journee. lis semblent continuelle-

ment occupy ä courtiser des femelles. lis ne defendent aucun territoire, mais

nagent simplement a cote des femelles qui passent, essayant d'attirer leur attention

en etendant toutes leurs nageoires et en augmentant les contrastes de leurs
couleurs. Lorsqu'une femelle est attirre par un male, elle le suit jusqu'a un endroit

approprie pour la ponte, sur le substrat ou des troncs submerges. La ponte a Heu

directement sur le substrat et dure une a deux secondes. Seuls un ou deux ceufs

sont pondus. Cet acte accompli, le couple se separe et chacun reprend son propre
chemin. Ces couples sont tres souvent suivis par un ou plusieurs poissons d'une
des especes ä nageoires pointues qui, immediatement, essaient de trouver dans les

algues les oeufs pondus pour les manger. Les premieres observations en aquariums

ont montre que les oeufs eclosent au bout d'environ deux semaines.

La famille des Oryziidae est represents par une seule espece, Oryzias mata-
nensis (Aurich, 1935), endemique du lac Matano. Les jeunes sont particulierement
abondants le long des rives peu profondes, parmi la vegetation submergs. lis
forment de tres grands bancs immediatement reperables a leurs yeux bleu lumineux.
Leur corps est presque transparent. Ce n'est qu'avec l'age qu'ils acquierent une
coloration plus foncee. Les males ont alors une tete brun gris et un corps orne de

taches noires allonges verticalement et formant une rangee plus ou moins regu-
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Here sur les flancs. Quelques autres taches plus petites sont irregulierement repar-
ties sur le corps, sp&ialement sur la moitie posterieure. Les nageoires dorsale, cau-
dale, anale et pelviennes sont noires, alors que les pectorales sont transparentes. Le

corps et la tete des femelles sont d'un brun plus clair avec peu ou pas de taches

sombres. Leurs nageoires sont grisätres ou transparentes.
Les especes de Telmatherinidae et d'Oryziidae sont toutes appel&s Opudi par

les indigenes.
Une seule espece, Dermogenys weben (Boulenger, 1897), reprraente la famille

des Hemiramphidae dans le lac Matano. Compares aux autres Dermogenys d'Asie
du Sud-Est, les Dermogenys des lacs de Maliii font figure de grants. Dermogenys
weben atteint jusqu'ä douze centimetres de longueur totale pour les femelles les

plus grandes. Les males ne depassent pas, habituellement, cinq ou six centimetres

et sont plus elancra. Es forment, le long de toutes les cotes, des bandes importantes

pouvant compter plusieurs milliers de spatimens. Les indigenes les nomment Pan-

kilan.

Quatre especes de la famille des Gobiidae ont ete rdzoltees dans le lac Matano.
Glossogobius matanensis (Weber, 1913) est le plus grand. Nous avons observe des

specimens de plus de 40 centimetres. Petits, Es sont brun-gris fonce et le corps est

couvert de petites taches. Lorsqu'Es grandissent, Es deviennent presque complete-
ment noirs. On trouve cette espece essentieHement sous les pierres. Pour l'instant,
c'est aussi l'espece de poissons du lac observe dans les plus grandes profondeurs.

Oryzias matanensis, lac Matano.
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Des plongeurs rapportent l'avoir vue ä environ 40 metres de fond. Une seconde

espece de Glossogobius, apparemment non encore decrite, a une coloration plus
claire et des taches noires tres contrastees. Cette espece prefere les fonds de cailloux

et de petites pierres. Le plus grand sp&imen capture atteignait environ douze
centimetres. Les deux especes de Glossogobius sont nommes Butini par les riverains.

Mugilogobius latifrons (Boulenger, 1897) est un plus petit gobie atteignant
environ quatre centimetres. Cette espece vit dans les eaux peu profondes, sous les

pierres. A des profondeurs un peu plus grandes, nous avons peche une seconde

espece, probablement du meme genre, pas encore d&rite, atteignant environ trois
centimetres, dont le corps s'orne de barres transversales tres distinctes. Dans des

eaux peu profondes et des habitats abrites, nous avons observe que les deux especes
vivaient quelquefois rapprochres l'une de l'autre et assez pres de la surface. Ii est

particulierement interessant de constater que la nouvelle espece a ete regulierement
racoltee dans des coquilles vides d'escargots du genre Brotia.

Le lac Matano n'est pas seulement connu pour ses especes endemiques de pois-

sons, mais il est aussi repute pour d'autres animaux: crabes, crevettes, crustacra, eux
aussi endemiques. Le crabe Parathelphusa pantherina (Schenkel, 1902) a des cou-
leurs particulierement voyantes: rouge-orange, avec des points noirs. Sa carapace
atteint une laigeur d'environ six centimetres. Une seconde espece, Parathelphusa
matannensis (Schenkel, 1902), atteint ä peu pres la meme taille, mais a une coloration

pourpre fonce unie. Nous n'avons pas observe ces deux crabes en train de

manger, mais ils se nourrissent probablement de poissons, plus sparialement de

gobies, ou d'escargots. Le lac Matano compte aussi plusieurs petites especes de

crevettes du genre Caridina (famille des Atyidae). L'une des plus spectaculaires, dont
le corps n'a pas plus d'un centimetre de long, est noire avec de tres longues anten-

nes blanches et des pattes blanches. Cette crevette vit dans des fissures et des

endroits sombres d'ou seules les pattes et les antennes depassent. Plusieurs especes

d'escargots du genre Brotia sont pr&entes dans le lac Matano. Leurs coquilles peu-
vent atteindre jusqu'a dix centimetres de longueur.

II n'y a, apparemment, qu'une seule espece de tortue vivant dans le lac Matano,
mais nous ne l'avons ni observe, ni r&oltee. Selon les descriptions qu'en ont faites
les indigenes, il pourrait s'agir de Cuora amboinensis. Nous n'avons pas vu non
plus Enhydris matannensis, un serpent aquatique, d&rit originellement du lac

Matano et connu de deux specimens uniquement.

LE LAC TOWUTI

Le lac Towuti est le plus grand des lacs de Malili. Sa longueur maximale est de

45 km et sa largeur maximale de 30 km. Le lac Towuti est moins profond (203 m)

que le lac Matano (590 m). La description du lac Matano peut s'appliquer pour de
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Lac Tbwuti.

nombreux points au lac Towuti. La difference est que les rives du lac Towuti sont
moins escarpees, plus sablonneuses et plus vaseuses. A son coin nord-ouest, le lac

Towuti est borde de longues bandes marAageuses qui ont ete transform&s pour la

plupart en rizieres. Les rives adjacentes sont tres peu profondes, d'oü l'existence de

rives ä sol vaseux. De ce fait, la turbidite de l'eau est plus grande, spadalement
pendant la saison des pluies. Un autre caractere distinguant le lac Towuti du lac

Matano est la pr&ence de grande etendues de buissons amphibies de Pandanus le

long des rives. Leurs racines aeriennes donnent ä ces buissons des apparences de

mangroves d'eau douce qui, au lieu de subir les variations biquotidiennes du niveau
de P'eau, ne seraient affect&s que par des variations annuelles. Le lac Towuti est

encore presque totalement entoure de forets primaires. Ii y a peu de villages (trois
le long des rives du lac. Cette presence humaine reduite explique que l'anoa, un
boeuf nain endemique a Sulawesi, soit considere comme assez commun le long des

rives du lac. Plus interessant pour nous serait la pr&ence du plus grand animal

aquatique du lac Towuti, le crocodile marin Crocodylusporosus, rapporte comme
commun le long des rives de la partie sud du lac, mais que je n'ai pas observe Un
autre reptile aquatique communement observe est un serpent du genre Enhydns,
probablement une espk:e non d&rite, qui atteint une taille d'au moins 70 centimetres.

Nous avons observe que ce serpent reste sur le sol au meme endroit, pouvant
se tenir plus d'un heure sans bouger. Comme tous les serpents aquatiques, il est

probablement piscivore. Nous avons rAolte un specimen en eau profonde, une
nuit, dans un de nos filets. Ce serpent est opistoglyphe, c'est-ä-dire que ses crochets
ä venin sont situ« ä l'arriere de la bouche. La vegetation du lac Towuti est la meme
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que celle du lac Matano. Durant la saison des pluies, le niveau du lac s'eleve de 50

ä 100 centimetres, inondant de larges bandes coheres, y compris des parties boisees

des cotes rocheuses qui semblent alors devenir des lieux de ponte pour les poissons.

La totalite du bassin versant des lacs de Maliii, est, th&riquement, une reserve

forestiere, mais les autorit& locales n'ont pas les moyens techniques de faire respecter

cette loi. Dans le village de Timampu, le long de la rive, on ne peut voir que
scieries et «fabriques» de rotin. Les arbres sont abattus n'importe oü le long des

cötes et sont transportes jusqu'ä Timampu au moyen des bateaux locaux. Ces

bateaux, moyen de transport usuel sur les lacs de Maliii, appeles katingting, ont un
balancier de chaque cote. Le modele le plus commun possede un toit et dix ä

quinze passagers peuvent y prendre place.

La faune du lac Towuti comprend les memes families natives ou introduites

que le lac Matano, mais est plus riche en especes.

La famille des Telmatherinidae est represents par trois genres, Telmatherina,
Paratherina et Tominanga. L'espece la plus courante du genre Telmatherina est T.

celebensis (Boulenger, 1897). Nous avons observe cette espece le long de presque
toutes les rives, dans la plupart des biotopes. Les males sont jaune or avec des barres

verticales plus foncees. Les nageoires sont bleuätres ou jaunätres. Les femelles,

comme Celles de toutes les especes de Telmatherina, sont grises. Ce sont des poissons

solitaires ou vivant par paires. Les indigenes les nomment Pankilan; il est

interessant de noter que ce meme nom est utilise par les riverains du lac Matano pour
designer un poisson tres dissemblable, Dermogenys weberi.

Telmatherina bonti (Weber et de Beaufort, 1922) vit en bandes, spatialement
dans les eaux peu profondes le long des rives marecageuses. Le mot bonti vient du

nom par lequel les indigenes d&ignent ce poisson, Bonti bonti. Ii atteint une taille
d'environ six centimetres.

Une troisieme espece de Telmatherinidae (Tominanga sanguicaudo) repr&ente

un genre recemment da:rit. Comme pour les Telmatherinidae du lac Matano, il en
existe plusieurs Varietes de couleurs differentes. La forme la plus commune a un
corps bleuatre aux nageoires bleu fonc4 excepte la caudale qui est rouge sang.
D'autres sont: jaunes avec des nageoires bleues, ou bleues avec des nageoires jaunes,

ou rouges avec des nageoires de meme couleur. Les femelles sont grises avec une
caudale jaune clair. Cette espece se distingue de tous les autres Telmatherinidae par
un corps beaucoup plus elance

Les especes du genre Paratherina se reconnaissent au profil ventral de la tete,

avec un angle bien marque a l'articulation de la mächoire inferieure, et par un
museau plus long que chez Telmatherina. Trois espo:es sont connues du lac

Towuti, toutes decrites par Aurich (1935). La plus spectaculaire est certainement
Paratherina cyanea qui atteint 15 a 20 centimetres. Bien que je n'aie pu la capturer,
j'ai observe cette espece a plusieurs reprises. Elle ne se rencontre qu'a proximite des
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buissons de Pandanus, faisant le va-et-vient entre ces abris et les zones plus prüfendes

a la recherche de nourriture ou d'un endroit pour pondre, soit solitaire, soit en
couple. Le corps de cette espece est bleu, ses nageoires dorsales, caudale et anale,
blanches. La femelle est gris-brun, sa tete orange ou rougeatre, de meme que ses

nagoires pectorales. Nous avons pu observer l'acte de ponte qui se deroule ainsi: le

male, les nagoires etendues, suit une femelle. Ii essaie de la pousser vers le sol, de la
faire se tourner sur le cote et de la plaquer sur le substrat avec son propre corps. La

ponte dure une ou deux secondes. II est probable que, pendant ce laps de temps,
seuls un ou deux oeufs sont pondus. La deuxieme espece de Paratherina que nous
avons observe dans le lac Towuti est P. wolterecki, decrite ä l'origine du lac Maha-
lona. Cette espece nage toujours en petites troupes de quatre ä sept specimens, se

nourrissant ensemble sur le substrat. Pendant qu'ils mangent, ils se tiennent la tete
en bas, le corps toujours plus ou moins perpendiculaire au substrat. Cette espece se

distingue des autres Paratherina par le caractere tres anguleux de sa mächoire infe-
rieure. D'une couleur brune avec une tete verdätre a bleuätre, ce poisson atteint

une taille d'environ 15 centimetres. Je n'ai pas observe la troisieme espece connue
du lac, P. lineata.

Au moins deux especes de la famille des Oryziidae sont connues du lac Towuti.
Oryzias marmoratus (Aurich, 1935) est largement distribue dans les marais, dans

les rizieres le long du lac ou dans les ruisseaux qui se jettent dans le lac. Ce poisson
a un corps elance et, comme son nom l'indique, une coloration marbree. Apres la

ponte, les femelles transportent une grappe d'une quinzaine ä une vingtaine d'ceufs

attache par des filaments ä leur pore urogenital; elles abandonnent cette grappe
dans les plantes aquatiques apres quelque temps. Une seconde espece, O. profundi-
cola Kottelat, 1990 (b) vit le long des rivages rocheux, ä une profondeur de un a

trois metres, ou eile nage en petites bandes de 15 ä 20 individus, picorant leur
nourriture sur les pierres couvertes d'algues. Les males de cette espece ont un corps eleve

et leurs nageoires dorsale et anale sont filamenteuses. Les Oryzias, tout comme Tel-

matherina celebensis, sont appeles Pankilan par les riverains du lac Towuti.
La famille des Gobiidae comprend au moins six especes dans le lac Towuti. L'une

d'entre elles, Mugilogobius latifrons, a dejä ete mentionn& plus haut comme exis-

tant dans le lac Matano. II y a deux especes de Glossogobius. Les deux atteignent une
taille de 20 ä 25 centimetres. Le plus commun a un corps gris-brun avec de nom-
breuses petites taches rougeätres. La seconde espece a un corps brun jaunätre; les

taches, beaucoup moins nombreuses et plus larges, sont brunes ou blanchätres.

Cette espece semble preferer les sols graveleux ou caillouteux, alors que la premiere

espece parait se tenir plus volontiers parmi les grosses pierres ou les arbres submerges.

Contrairement ä plusieurs autres gobies, ces deux especes ne guettent pas leurs proies

sur le sol, mais se tiennent ä 20 ou 30 centimetres du fond. Ce sont les seuls poissons
natifs du lac qui font l'objet d'une petite peche artisanale. Comme dans le lac

Matano, les especes de Glossogobius sont appelfö Butini par les indigenes.
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Stupidogobius flavipinnis, lac Towuti.

Stupidogobiusflavipinnis (Aurich, 1938) est un petit gobie atteignant environ

sept centimetres. Ii est apparente au genre Glossogobius et la femelle en a pratique-
ment la coloration. Les males sexuellement actifs ont le corps noir tres fonce et une
remarquable nageoire dorsale jaune vif. Cette espece vit ä une profondeur de plus
d'un metre. Le nom de genre Stupidogobius lui a ete donne a cause de Woltereck

qui pretendait que ce poisson etait si smpide qu'on pouvait l'attraper a la main.

Mon experience me montrerait plutot qu'il riest pas si aise de le capturer. Ce poisson

est tres agressif et ceux que nous avons pech& et que nous avons essaye de garder

vivants se seraient entre-tu& s'ils riavaient pas ete immabatement separ&.
Les deux derniers gobies n'ont pas encore ete nommes «officiellement». Le

premier, surnomme «gobie jaune», exhibe un dimorphisme sexuel notable: les

femelles sont grises ou brunes, tandis que les males sexuellement actifs sont d'un
jaune eclatant. Les femelles sont aussi legerement plus petites que les males. lis ont
ete observes le long de presque toutes les cotes du lac, mais sont plus nombreux

parmi la vegetation immergee, sp&ialement entre les buissons de Pandanus blonde.

La seconde espece, qui ria ete r&oltee que sur des fonds sablonneux, a le corps
gris avec quelques bandes longitudinales et plusieurs taches en forme de seile sur le
dos. Les deux especes ne semblent pas depasser une taille de trois centimetres.
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Une seule espece repr&ente la famille des Hemiramphidae dans le lac Towuti:
Dermogenys megarrhamphus Brembach, 1978, espece atteignant environ 15

centimetres et nommee Dui-dui par les indigenes. Comme son congenere Dermogenys
weberi du lac Matano, D. megarrhamphus vit en grandes bandes de plusieurs mil-
liers d'individus, que Ton trouve le plus souvent ä l'ombre des grands arbres sur-
plombant le lac ou alors dans les estuaires des petits ruisseaux entrant dans le lac, la

ou l'eau est plus froide.
Comme pour le lac Matano, les crevettes, crabes, escargots et moules ont deve-

loppe des especes endemiques au lac Towuti. Les crevettes du genre Caridina sont
particulierement dignes d'attention; elles sont repr&entfe par de nombreuses

especes qui toutes ont une carapace joliment coloree. Elles sont tres abondantes le

long des rives maraageuses et constituent certainement une part importante de

l'alimentation des poissons. De grands crabes (environ huit centimetres de largeur
de corps), pourpres, ont de fortes pinces blanches.

LE LAC MAHALONA

Le lac Mahalona est le plus petit des lacs centraux du Systeme de la riviere
Maliii. Alimente par la riviere Petea qui vient du lac Matano, le lac Mahalona a une
position intermaliaire entre le lac Matano et le lac Towuti, auquel il est relie par la

riviere Tominanga. D'un diametre de cinq a six kilometres, presque circulaire, ce
lac atteint une profondeur d'environ 70 metres.

Le lac Mahalona est accessible de trois fafons: soit en suivant un sentier depuis
le lac Matano, soit par helicoptere, soit en pirogue ä partir de Timampu, pour
traverser le lac Towuti, puis remonter la riviere Tominanga. Apres une heure de

navigation sur le lac Towuti, on arrive a l'estuaire de la riviere Tominanga dans le lac

Towuti, puis on se dirige vers le nord, remontant la riviere, d'abord dans une zone

mararageuse, laquelle, selon nos guides, serait infestee de crocodiles marins Cro-

codylus porosus; nous n'en avons pas rencontre Apres quelques kilometres, la

riviere commence ä faire des meandres et la vitesse du courant augmente. L'eau a

une profondeur de trois a quatre metres et est assez trouble. Lorsqu'on arrive au

pied de la zone de collines, on quitte les marecages pour entrer dans la foret. La
riviere meandre dans une foret vierge primaire tres dense avec des arbres atteignant
30 ä 40 metres, reli& Tun ä l'autre par des lianes. De nombreux arbres croissent ä

demi submerges, en particulier plusieurs especes de Pandanus. Le long des rives,

sur des troncs d'arbres ä moitie submerge, de grands agames aquatiques (Hydro-
saurus amboinensis) se chauffent au soleil. Ce sont des lezards de la famille des

Agamidae, connus seulement de Sulawesi et des Des Molluques. On les reconnait
a leur haute crete sur le dos et la queue des males. Ds vivent toujours ä proximite de

l'eau et passent la plupart de leur temps ä se chauffer au soleil au-dessus de l'eau,
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dans laquelle ils plongent ä la moindre alerte. Ces lezards sont presque exclusive-

ment herbivores. Les plus grands specimens que j'ai vus atteignaient environ 1,20

metre.

Apres deux heures de navigation, on atteint les rapides oü il est necessaire de quitter

l'embarcation et de lui faire passer les rapides en la poussant le long du rivage.
Immediatement au-dessus des rapides se trouve la confluence de la riviere

Tominanga avec la riviere Lampesue. L'eau de cette derniere est tres trouble et offre

un grand contraste avec l'eau cristalline de la riviere Tominanga. En aval de cette
confluence, l'eau de la riviere Tominanga est trouble et brune, alors qu'en amont
elle est bleu-vert et translucide. Partout nous pouvions en voir le fond sous trois a

cinq metres d'eau. Rapidement le courant diminue et le lit de la riviere devient plus
large. On a meme l'impression qu'il n'y a plus de courant du tout. On se trouve
alors dans un endroit beaucoup plus ouvert avec des maraages ou de l'herbe le

long des rives.

Les rives du lac Mahalona sont pratiquement inhabitees. Seules quelques huttes
isol&s le long des rives sont utilis&s occasionnellement par les hommes venant de

Timampu pour couper du rotin ou du bois dans la foret. Il n'y a qu'un petit village
appele Mahalona sur un affluent du lac le long de sa cote est et ne comptant que
quelques maisons. La vegetation le long des rives du lac Mahalona est tres sembla-

ble a celle du lac Towuti. La principale difference entre les deux lacs est que le lac

Mahalona est beaucoup moins profond. Cette faible profondeur et sa petite taille
font qu'il n'y a pratiquement jamais de vagues sur le lac Mahalona. II est impossible

de distinguer l'endroit oü la riviere Petea, venant du lac Matano, se jette dans le

lac Mahalona. On ne voit que des broussailles ä travers lesquelles passe un fort
courant.

La faune piscicole du lac Mahalona est similaire a celle du lac Towuti. Cela

s'explique certainement par la proximite des deux lacs qui, durant des periodes go>
logiques anterieures et plus humides, lorsque le niveau du lac Towuti etait plus
eleve, ne formaient probablement qu'un seul lac. La difference d'altitude entre les

deux lacs n'est que de 17 metres.
Par contre, la faune du lac Mahalona se distingue de celle du lac Matano. Le

cours de la riviere Petea qui relie les deux lacs presente une denivellation de 72

metres, dont une partie serait meme souterraine L'essentiel de cette difference
d'altitude serait due a une chute d'eau. Excepte pour Mugilogobius latifrons, les

trois lacs ne component aucune espece de poissons commune. Sauf pour deux

especes, toutes Celles que nous avons r&oltees dans le lac Mahlona l'avaient deja ete
dans le lac Towuti, mais l'inverse n'est pas vrai et beaucoup d'especes du lac Towuti
n'ont pas (encore) ete observ&s dans le lac Mahalona.

II n'y a apparemment que deux especes endemiques au lac Mahalona: un Tel-

matherinidae et un Dermogenys. Ce sont deux nouvelles especes dont les descriptions

paraitront sous peu.
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Le Telmatherinidae est un poisson elancq Tominanga aurea Kottelat, 1990(c)
tres semblable au T. sanguicanda du lac Towuti, mais avec un type de coloration
different. L'espece du lac Mahalona a deux types de coloration, jaune ou rouge. Le

corps des deux formes est argente avec des taches jaunes ou rouges. La nageoire cau-
dale est soit completement jaune, soit entierement rouge. La seconde nageoire dor-
sale et l'anale sont couvertes de nombreuses taches jaunes ou rouges. Les femelles

sont brunes. Ce sont des poissons atteignant une taille d'environ sept centimetres.
Une seule espece de Telmatherina a ete observe dans le lac Mahalona, T. celeben-

sis. Paratherina cyanea et P. wolterecki ont ete observes parmi les buissons de Pan-
danus. Dans les endroits ou de petits ruisseaux entrent dans le lac, nous avons
recolte Oryzias marmoratus qui semble preferer une eau plus fraiche. La famille
des Gobiidae est repr&ent& par les deux memes especes de Glossogobius que dans

le lac Towuti, par le «gobie jaune» et par Mugilogobius latifrons. Stupidogobius et
le gobie des sols sablonneux n'etaient pas presents.

Dermogenys n'est repr&ente que par une espece, apparemment differente de

celle du lac Towuti, mais avec toutefois de nombreux points communs. Comme
l'espece du lac Towuti, le Dermogenys du lac Mahalona vit sous les arbres submerge.

Ii et heureux de constater qu'aucune espece introduite ne vit dant le lac Mahalona,

contrairement aux autres lae ou eile sont dejä bien trop preente.
La faune des invertebres est aussi bien representee dans le lac Mahalona, mais

nous n'avons pu distinguer aucune difference avec la faune du lac Towuti, excepte
la preence du crabe Nautilothelphusa zimmeri (Balss, 1933), que nous avons
observe sur un sol vaseux. Cette espece a ete decrite par Balss comme etant un
crabe nageur. Balss basa son hypothese sur le fait que la derniere paire de pattes de

ce crabe a un segment tres elargi et plat et il supposa que ces especes de «palmes»

permettaient au crabe de nager. Plus tard, Balss (1934) changea d'avis et supposa

que le crabe utilisait ses pattes elargies pour creuser dans le sable. Je peux confirmer

que cette derniere hypothese est conforme a la realite; pose sur un sol boueux, ce

crabe est capable de disparaitre tres rapidement.

LE LAC WAWONTOA

Le lac Wawontoa est le quatrieme et le dernier lac du Systeme de la riviere

Malili que j'ai visite C'est une petit lac situe dans les montagnes au nord-est du lac

Towuti, auquel il n'est toutefois pas relie directement, la riviere sortant du lac

Wawontoa se jetant dans la riviere Lampesue, cette derniere etant un affluent de la

riviere Tominanga qui relie le lac Mahalona au lac Towuti. Le lac Wawontoa a une

longueur d'environ 4,5 km et une largeur d'environ 0,7 km. II est situe ä 596

metres d'altitude. On ne peut 1'atteindre qu'a pied, apres avoir traverse le lac

Towuti, ou par voie aerienne.
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Apres avoir traverse le lac Towuti dans sa plus grande largeur, on arrive ä Ling-
kona qui est, selon les cartes, un petit village; de fait ce n'est qu'une hutte situee sur
la rive du lac Towuti, utilisee occasionnellement par les hommes coupant du bois

et du rotin, juste avant le transport jusqu'ä Timampu. La marche jusqu'au lac

Wawontoa, une marche de plusieurs heures, se fait sur un sender difficile, d'abord

sur les rives marreageuses nord-est du lac Towuti, puis le long d'un chemin glissant,
dans la foret vieige, la pluie, frequente a toutes saisons, ne rendant pas la progression

aisee. La plus grande partie du sender emprunte le lit d'un ruisseau. Ensuite, ce

sentier s'enfonce dans la foret ou les vetements sont rapidement laceres par les

grandes epines acerfe des rotins. Les rotins sont des palmiers grimpant le long des

troncs des autres arbres et toutes les branches et les feuilles sont armees de grandes

epines coupantes. Ces palmiers peuvent atteindre le sommet des plus hauts arbres.

Dans la foret, nous avons vu differentes variety de fleurs, mais nous n'avons
observe que peu d'animaux. Durant tout le voyage nous avons entendu quantite
d'oiseaux et d'insectes, mais le seul «grand» animal que nous vimes fut une jeune
vipere arboricole, Trimesurus wagleri, qui traversait le sentier.

Finalement, apres avoir franchi un col, on redescend sur le lac Wawontoa. De

par sa situation dans les montagnes et a cause de la pluie, le lac Wawontoa etait

recouvert par un epais brouillard et la temperature etait assez froide (ou du moins
le paraissait). Une partie des rives du lac est constitute d'une foret submerge et

Lac Wawontoa.
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l'autre partie d'un mar&age. Les habituelles broussailles de Pandanus sont aussi

presentes et beaucoup d'entre elles sont couvertes de plantes carnivores, Nepenthes

albo-marginatus. Je fus content de decouvrir que la seule «maison» situee sur les

rives du lac avait encore un toit. En fait, ce n'etait qu'un toit!, mais j'etais heureux

que nous n'ayons pas ä en construire un nous-memes et nous avons pu ainsi imme-
diatement chercher du bois et allumer un feu. Apres un repas assez frugal, nous
avons commence a ratolter des poissons le long des rives du lac, de nuit, avec une
lampe a petrole. Les couvertures et les vetements etaient trempra et la nuit fut
froide, trouble seulement par le bruit de la chute d'un grand arbre tout pres de

notre «hotel».

Au matin, nous avons recommence notre recolte au filet, ä l'epuisette ou en

plongeant. Nous n'avons pu ra:olter que trois especes.

Oryzias marmoratus est present en grand nombre le long des rives mar&ageu-
ses. Au meme endroit, j'ai capture quelques petits Glossogobius qui semblent etre
les memes que ceux attrapö dans les memes biotopes du lac Towuti. La troisieme

espece, Paratherina striata (Aurich, 1935), est une espae originellement decrite
des lacs Wawontoa et Towuti, mais que je n'avais pas r&oltre dans le lac Towuti.
Cette espece a eile aussi ete raioltee dans les zones marreageuses. Je ne les ai pas vus
lors de mes plongres dans le lac et je suis done incapable de donner des informations

les concernant. En resumq la faune piscicole du lac Wawontoa semble assez

pauvre en nombre de sp&imens et en nombre d'especes. Les crabes et les escargots
sont eux aussi assez rares. Seules des crevettes (non identifiees) du genre Caridina
sont assez abondantes.

La rAolte ä d'autres endroits le long des rives du lac Wawontoa n'ayant apporte
aucune espece additionnelle, nous avons repris notre marche en direction du lac

Towuti. Toujours ä cause de la pluie, le sentier etait devenu encore plus glissant, le

niveau de l'eau dans le ruisseau plus eleve et le courant plus fort.

De tels cours d'eau assez rapides et au fort courant sont les endroits du bassin de

la riviere Malili ou nous avons rrcolte ä plusieurs reprises Nomorhamphus towoeti

(Ladiges, 1972). Cette espece n'a ete recoltee que dans ces cours d'eau rapides oü eile

se tient dans les seuls endroits ou le courant est moins fort, le long des rives. Ces

endroits sont souvent proteges par des arbres morts ou de grosses pierres.
Nomorhamphus towoeti est une jolie espece atteignant sept ä huit centimetres. Les males

adultes et sexuellement actifs sont d'un noir veloute tres sombre et les femelles sont
brun fonce avec des nageoires bordees de blanc. Cette espece a ete d&rite originellement

par Ladiges comme provenant du lac Towuti, dans lequel, selon mon
experience, elle ne se trouve pas. De plus, les especes du genre Nomorhampus ne sont

pas connues comme etant des poissons lacustres, mais comme vivant dans des

rivieres de montagne au courant rapide.
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CONCLUSION

Les resultats des deux premieres expeditions dans les lacs de Malili ont permis
de dresser un inventaire grassier de la faune aquatique. De futures expeditions
devraient permettre d'affiner ces donnees, notamment en explorant differents bas-

sins qui n'ont pas encore ete colleaes. Les etudes en cours ou encore prevues
compteraient, outre la systematique, l'etude de la reproduction et du developpe-

ment embryonnaire des poissons, ainsi que leur arologie.
Comme discute a loisir ci-dessus, il est evident que la faune de ces lacs consiste

essentiellement en especes endemiques, uniques au monde. Les cas de sprciation
explosive de poissons dans les lacs n'est, en soi, pas un phenomene rare, car eile est

connue dans des lacs du Rift africain, dans le lac Baikal, etc., pour n'en citer que
quelques-uns. Mais ce qui rend les lacs de Malili interessants est le nombre de fois

que cette evolution explosive s'est faite dans des groupes differents, dans differentes

families de poissons, de gasteropodes et de crustaces.

Comme bon nombre d'autres biotopes tropicaux, la principale menace qui
pese sur les lacs de Malili est le «developpement». Le gouvernement indon&ien a

depuis plusieurs annres le projet de classer ces lacs comme pare national, mais il
n'y a encore eu aucune draision concrete de prise. Une telle draision devrait etre

prise tres rapidement, ainsi que les mesures de protection, avant que de trap gran-
des atteintes ne soient portees aux lacs. Les plus grands sont rintroduction de poissons

ou d'autres animaux etrangers, qui devrait etre absolument interdite, ainsi

qu'une augmentation de la densite de la population sur les rives du lac qui aurait

pour r&ultat immediat la deforestation qui entraine elle-meme une plus grande
erosion et une augmentation immediate de la turbidite de l'eau.
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